
D a n s un moment où l ' indemnité qui doi t 
ê tre accordée aux vict imes de l ' émeute de 
1 W 7 , e s t la gros se quest ion du jour , il n o u s 
paraît tout à fait opportun de remet tre s o u s 
l e s yeux de nos conc i toyens la pét i t ion 
adressé au Sénat , à l'effet d'obtenir la révi­
sion de la loi sur la responsabi l i té d e s coin-
irnmes en ce qui touche les dégâts , vo ls ou 
pil lage par suite d 'émeute . 

Cel te i osit ion es t due à l'initiative de l'un 
de n e » honorables conse i l l ers munic ipaux 
dont la démiss ion récente a causé des regrets 
s i l ég i t imes . 

El le était couverte de près de deux cents 
s ignatures ; en te te, cel le de M . le Maire, 
de MM. les adjoints , et de bon nombre de 
notabi l i tés . 

Il y a environ six mois que ce t te pét i t ion 
a dil ôtre remise au Sénat , en passant par la 
filière administrat ive . — Est -e l l e res tée dans 
les"cartons de la Préfecture ? nous l ' ignorons . 
— Toujours est- i l qu'il serait à dés irer 
qu'el le parvint à la haute a s s e m b l é e , qui , 
sans aucun d o u t e , la prendrait eu cons idéra­
t ion ; car, à coup sûr , e l le n'e.-t pas do ce l les 
*ur l e sque l l e s on passe à l'ordre du jour 
sans d i scuss ion . 

La voici : 

« A Mess ieurs les Membres du S é n a t . 

» Mess ieurs les S é n a t e u r s , 

» Les s o u s s i g n é s , tous habitants de la ville 
de Roubaix (Nord), prennent la re spec tueuse 
eos l i ance d'appeler l 'attention du Sénat sur 
le législation qui régit la responsabi l i té civi le 
deif Communes . 

» L e s troubles dont notre vil le a été le 
théâtre en mars 1867 , v iennent d'avoir pour 
c o n s é q u e n c e de nous frapper d'une imposi ­
tion extraordinaire de six cent imes un quart 
pendant quatre années , imposit ion qui sera 
bientôt suivie d'une autre pour compléter le 
remboursement des dégâts de l 'émeute qui 
s 'é lèveront à plus de trois cent mi l le f rancs . 

» C'est une crfarge d'autant plus lourde 
pour notr.' c ité qui compte 70 ,000 habitants 
dont 9 , 0 0 0 , a pe ine , sont i m p o s é s , que déjà 
l a contr ibut ions ordinaires qui incombent à 
la ville de Rouba ix , se chiffrent par la som­
m e énorme de 1 ,400,000 francs , dont près 
de 9 0 0 , 9 0 0 retournent à l'Etat. 

» En face de cette s i tuat ion , l e s souss i ­
g n é s sont a m e n é s , dans un esprit de just ice 
e t d'équité , à désirer la révis ion d'une légis­
lat ion qui remonte à des temps , sous tous 

i«<! rapports fort différents d e s nôtres . 
» En effet, c'est par le décret du 10 ven­

démiaire an IV que fut organisée la respon­
sabilité des c o m m u n e s , pour ce qui regarde 

1 l e s dévastat ions , vo l s ou pi l lages commis par 
des a t troupements ou r a s s e m b l e m e n t s . 

» U n pouvoir nouveau e t faible encore , -
ira p a y s troublé , la protect ion e t la dé fense 
de 1 ordre remise aux mains des c i toyens que 
la loi venait d'assurer, expl iquaient a lors , et 
pouvaient justifier les d ispos i t ions parfois dra­
c o n i e n n e s de cet te m e s u r e . 

» Mais aujourd'hui, en pcésence des chan-
i (cannants survenus depuis 70 ans dans la so ­

c ié té , l es s o u s s i g n é s se croient autor i sés à 
• demander si cet te loi répond bien encore à 

la s i tuat ion, surtout lorsque le développe­
m e n t et les nécess i t é s de l ' industrie ont 

troJbé , dans certains centres , des mult i tu-
és de travai l leurs , à qui la loi nouve l le sur 

* les coal i t ions , a donné le droit de se réunir 
* ' p^ilr discuter leurs intérêts . 
* » La garde nat ionale n'existant p lus que 

except ion , et n'étant pas remplacée dans par 
beaucoup de vi l les industr ie l l es par une gar­
n i s o n , cet te loi n'est-el le pas inexorable , 
quand el le fait passer la responsabi l i té d e s 
desordres et des dégâts sur des c o m m u n e s 
d é s h é r i t é e s de tous m o y e n s de répress ion , 
c o m m e l'était Roubaix en 1 8 6 7 ? 

» Non seu lement l'article 6 de la dite loi 
de vendémiaire cont ient ce t te règle i iupéra-
U v e : 

«. L e s domages intérêts ne pourront ê tre 
mo indres que la valeur j l i è re des objets 
pi l lés e t c h o s e s e n l e v é e s , mais , encore , c'est 
que s'écartant des règles que la raison indi­
q u e , quand il s'agit d' indemniser^la v ict ime 
d'un d o m m a g e , el le p lace , à côté de la 
réparat ion, une pénal i té qui fait du mal­
h e u r c o m m u n un bénéfice pour la partie 
l é sée 

t E n effet, l'article 1 e r du titre V de ce t te 
loi , à prepos de vols et p i l lages , oblige la 
c o m m u n e à rest i tuer les c h o s e s en m ê m e 
nature ou à e n payer l ' importance sur l e 
pied, du double de leur valenr . 
I. « Lalloi est dure , mais ne serait-il pas 
oportunjde la modifier en égard à la s i ' 
tuation des c o m m u n e s dé.-armees 

«Nous croyons qu'il e s t équitable de ré­
v i sée ce l t e loi spéciale , et d'en faire dispa­
raître surtout ce l te énormité de doubler la 
s o m m e de la perte cons ta tée . 

» Cette m e s u r e , qui a pu avoir dans les 
tetnpt* raison d'être, pour st imuler la d é ­
f e n s e de l'ordre public , a lors que tous les 
c i toyens étaient armés , ne peut aujourd'hui 
que froisser notre populat ion dans ses sent i -
m e n i s inst inctifs de voir s e s charges a l lour-
dies pour donner un bénéfice aux v ic t imes . 

• En soumettant ces observat ions au S é n a t , 
l e s souss ignés osent espérer qu'el les seront 
favorablement accuei l l ies , e t qu'e l les trou­
veront dans la haute a s semblée l'appui qui 
pourrait les faire prendre en cons idérat ion, 
e t provoquer la mise en étude d'une révi­
s ion de ce l te partie de la légis lat ion c o m ­
m u n a l e . 

« Veuil lez agréer , l ' express ion d e s sent i ­
m e n t s de haute considérat ion e t de profond 
respect , avec lesquels l es s o u s s i g n é s ont 
l 'honneur d'être. 

Mess ieurs les Sé na te ur s , 
Y o s très humbles serv i teurs . » 

N o u s l i sons d a n s le Propagateur, de Lille : 
« L'autorité judiciaire s 'est transportée 

hier à Camphin-en-Carembault pour procéder 
à une Information sur un violent incendie qui 
avait éclaté la vei l le de dix h e u r e s du matin 
à tro is heures de re l evée . 

• Quatre mai sons d'habitation, douze gran­
g e s avec les réco l tes qui y éta ient renfer­
m é e s , dix r e m i s e s , sept é tables , d e s hangars , 
d e s ins truments aratoires ont é té la proie 
d « * flaumies. Les s ecours apportés par les 

compagnies de pompiers d e s c o m m u n e s 
vo is ines et le d é v o u e m e n t des habi tants 
n'ont pu arrêter ce désas tre . La perte e s t 
é v a l u é e à 5 0 , 0 0 0 fr. entre 17 fami l les . 

» On ignore encore la cause du s inistre ; 
on sait s e u l e m e n t que le feu a pris na issance 
dans un des quatre corps d'habitation dont 
les propriétaires éta ient absent s . L'enquête 
cont inue . 

» On dit qu'il n'y avait pas la moi t i é d e s 
bât iments qui fussent a s s u r é s contre l'in­
cendie . » 

Voici le prix de la viande de boucher ie sur 
les marchés tenus à Li l le , les 16 e t 17 février 
1870 : 

Le b œ u f sur pied, 1 fr. 85 le ki l . ; la v a c h e , 
1 fr. 85 ; le veau , 2 f*. 50 ; le m o u t o n , 1 fr . 
85 le kil . en déduisant les i s s u e s e t l e s boni­
fications 1 fr. 54 c. le k i l . ; la v a c h e , à 1 fr. 
54 c ; le veau, à 2 fr. 30 c ; le m o u t o n , à 1 f. 
57 c. 

A u marché Sa int -Nico las , le bœuf s 'est 
vendu de 70 à 85 c. l e 1/2 ki l . ; l e veau de 
1 te. à 1 te. 10 c ; le m o u t o n , » 75 à » f. 90; 
le porc , 1 Se. 

A u marché de la place de la N o u v e l l e -
A v e n t u . e , le bœuf s'est vendu de 50 à 85 c. 
le 1/2 kil ; le v e a u , de 90 c. à 1 fr. 1 0 . ; le 
m o u t o n , de 75 c. à » fr . 90 ; le porc , de 
1 fr. à »» c-

* • m a - c h é de la place de Trév i se , le bœuf 
s 'est vendu de 60 à 80 c. le 1/2 ki l . ; le veau , 
de » » c. à »• c ; le m o u t o n , de 75 à 90 c ; 
le porc , de 1 fr. à » fr. »» c. 

Pour la chronique locale, A L F R E D R E B O U X 

FAITS DIVERS 
—- N o u s avons à enregis trer la mort d'un 

aimable h o m m e qui débuta dans la vie par 
u n rôle grave , e t qui la termina par des 
c h a n s o n s . 

Emi le Barateau fat d'abord chef de cabinet 
du v icomte de Martignac, ministre de l ' inté­
rieur, en 1 8 2 8 . 

Comme chansonnier , il la isse d iverses 
romances qui res teront , entre autres , Jenny 
l'Ouvrière et Comme à vingt ans. 

— U n pet i l détai l assez curieux de l'au­
dience que l 'Empereui a accordée aux d é l é ­
g u é s de l 'arrondissement de Sa int -Et ienne , 
qui se sont chargés d'aller demander un 
é v é c h é pour le chef- l ieu de la Loire . 

A p r è s avoir cordia lement serré- la main à 
M. de P e r s i g n y , l 'Empereur entra presque 
immédia tement en matière par c e s m o t s : 

— E h ! b i en , ce pauvre archevêque e s t 
donc mort ? 

Stupéfact ion des m e m b r e s d e la déléga­
t ion. 

— Eh ? non , S ire , reprend le maire d e 
Sa int -Et ienne , Mgr de Ronald n'est pas 
mort . 

— Mais , je l'ai lu dans m o n journal , ce 
ma l in . 

Le maire demanda alors à l 'Empereur la 
permiss ion de lui donner connaissance d'une 
dépèche qu'il venait préc i sément de rece­
voir de L y o n , e t qui annonçait un mieux 
dans l 'étal du cardinal -archevêque . 

L'Empereur cita a lors , e n sour iant , s o n 
auteur . C'était la Liberté qui publiait , e n 
effet, ce jour- là , après avoir annoncé la mort 
du primat des Gaules , un long article né­
crologique qui ressembla i t peu à "ceux que 
le Monde et {'Univers e u s s e n t publ iés si la 
nouvel le avait é té e x a c t e . 

A p r è s l 'audience, qui a duré vingt minu­
tes , l 'Empereur a de nouveau serré ou plutôt 
s e c o u é très amica lement la main de M. d e 
P e r s i g n y . (Décentralisation). 

— Un drame épouvantable vient de se 
passer en mer . 

Une barque anglaise partait , il y a un 
m o i s , de N e w h a v e n , conduite par un j e u n e 
capitaine qui en était à son premier voyage . 
Le navire , du res te , était assez dé labré . 
L'équipage se composai t de sept mate lo t s , 
du capitaine et d'un second 

Huit jours après le départ , un t e m p s 
affreux s'éleva, le navire se brisa, et le capi-
aine et ses h o m m e s se réfugièrent dans d e s 

c h a l o u p e s . 
La frêle embarcat ion où se trouvaient le 

capitaine et trois h o m m e s se perdit bientôt 
dans la t o u r m e n t e . Le s e c o n d , resté a v e c 
quatre h o m m e s dans la grande cha loupe , 
p o u s s é par un vent favorable, se maint int 
pendant quatorze jours à flot. Mais dans 
quelle posit ion ! L e s malheureux n'avaient 
pas de v ivres . A u boni d e trois ou quatre 
j o u r s , le plus j e u n e matelot mourut . A p r è j 
une courte prière , on jeta son cadavre à/la 
mer . D e u x jours après , deux autres s u c c o m ­
bèrent . Les surv ivants , e x t é n u é s de priva-
l ions , se mirent à manger que lques fragments 
de c e s cadavres . 

U n seul a s u r v é c u , un n o m m é Charles 
Raylef , qni a é té accueil l i mourant par une 
barque qui se rendait à A n v e r s . Il a é té reçu 
à l'hôpital Sainte-El isabeth de ce t te v i l le . Il 
a vécu onze j o u r s , ne mangeant que de la 
chair humaine arrachée avec s e s ong le s aux 
cadavres de s e s c a m a r a d e s . . . 

— Un journal belge raconte une h i s to i re . . . 
é tonnante dont n o u s lui la i ssons toute la res­

p o n s a b i l i t é . C'est à F l e s s ingue que la c h o s e 
s'est passée . 

U n e f e m m e avait à se plaindre de la con­
duite de son mari , qui , rentrant souvent 
chez lui dans un état d'ébriété déplorable , 
causait ainsi à sa douce moit ié des accès de 
fureur qui s e traduisaient par dos menaces 
de mort . Il y a que lques j o u r s , e l le tenta de 
met tre c e s m e n a c e s à e x é c u t i o n . Voici c o m ­
ment e l le s'y prit : La maison conjugale n'a 
pour étage qu'un grenier . La ménagère y 
m o n t e , pratique un trou au plancher et 
p a s s e à travers le gltage une corde dont 
l'une des e x t r é m i t é s tombe dans la place du 
r e z - d e - c h a u s s é e , tandis q u e l 'autre res te 
fixé au grenier . El le d e s c e n d , fait un n œ u d 
coulant à la corde e t , c e s préparatifs t ermi­
n é s , e l le attend son mari , en retard de p lu­
s ieurs h e u r e s , 

B B 

Il arrive enfin, et e s t tout é tonné de ne 
pas en tendre , c o m m e d'habitude, sa f e m m e 
lui reprocher en t ermes v io lents son incon­
duite . « Il y a du louche là -des sous , s e dit-il, 
il faudra voir. • N o u s d e v o n s dire toutefo is 
que la s c è n e se passait dans une obscuri té 
complè t e . 

Notre h o m m e se la isse tomber sur u n e 
chaise e t feint de dormir pro fondément . 
A p r è s que lques ronf lements s o n o r e s , il ne 
tarde pas à sentir qu'on lui pas se une corde 
autour du cou ; il comprend auss i tô t le 
joli tour qu'on v e u t lui jouer , ma i s ne bouge 
p a s . Sa f e m m e monte au grenier , et l ' ivrogne 
saisit ce m o m e n t de répit pour se débarras­
ser de la corde et l 'attacher au pied du 
poê le , qu'il voit b ientôt monter vers le pla­
fond, avec un bruit épouvantable c a u s é par 
la chute de divers bidons de cuis ine qui s e 
trouvaient d e s s u s . 

La f emme, croyant que son mari , s e sen­
tant sou levé tout à coup , a voulu se cram­
ponner à que lques objets dont la chute cause 
tout ce hrui t , et certaine, du r e s t e , de la 
réuss i te de son plan, descend rapidement , 
ouvre la porte e t court au bureau d e pol ice 
faire la déclarat ion qu'el le a trouvé son mari 
pendu. 

On arrive en grande hâte , on a l lume une 
chande l le , et la femme ainsi que les agents 
qui l 'accompagnent , res tent ébahis devant 
le spectac le inattendu qui s'offre à l eurs 
y e u x : le poê le se balançait grac i eusement 
dans l 'espace, et le mari toujours sur sa 
c h a i s e , fumait gravement sa p ipe . 

A u lieu d'un suic ide , la police constata 
une tentat ive de meurtre à la charge d e 
cel le qui avait voulu prématurément jouir 
des douceurs du veuvage . L'émule de Gal-
craft fut immédia tement arrê tée . 

SOCIÉTÉ ANONYME 
DES 

THERMES D'ENGHIEN 
L a s o u s c r i p t i o n a u x a c t i o n s e t o b l i g a ­

t i o n s d e s Thermes d'Enghien, o u v e r t e 
l e 1 5 , s e r a c l o s e irrévocablement l e 2 0 
c o u r a n t a u s o i r . 

Les souscr ipt ions remises à la pos t e le 2 0 , 
s eront admises à la répartit ion. 9748 

COMMERCE, 
Havre , vendredi 3 h . 25 

(Dépêche de MM. Râblé et C*, communiquée 
par M. Bulleau-Desbonuels). 

V e n t e 1 8 0 0 b a l l e s , m a r c h é f e r m e 
b o n n e d e m a n d e . 

Havre , vendredi . 

(Dépêche communiquée par le Cercle de Vin 
dus trie.) 

V e n t e 1 5 0 0 b a l l e s , d i s p o n i b l e s o u t e n u ; 
l i v r a b l e f a i b l i s s a n t ; f é v r i e r 1 3 7 ; m a r s 
1 3 4 ; O o m r a n o m m é 1 1 2 , N e w - Y o r k 
2 4 5 / 8 , g r o s s e s r e c o t t e s . 

L i v e r p o o l , v e n l e 1 0 0 0 0 b a l l e s , J u m e l 
1 2 1 / 2 ; O o m r a 0 7 / 8 . 

I . a i n e * . O u v e r t u r e d e » E n c h è r e » 
d e L o n d r e s . 

Londres , 18 février . 
I l y avait ce jour 5443 bal les , ca ta loguées 

c o m m e suit : 
2899 Bal les Cap . 
1562 » S y d n e y 
525 « Port-Phi l ipp. 
447 » Adclal i ide . 
204 • New-Zé lande . 

6 » Van D i e m e n . 
A part 34 bal les suints Port-Phi l ipp , 

130 bal les lavées à d o s , de la m ê m e prove­
nance , la vente se composai t d e vie i l les lai­
nes S c o u r e d , Port -Phi l ipp, S y d n e y , Adela-
hide , dont la majeure partie était d é f e c t u e u s e 
avec paille et chardons . Cette sor te , malgré 
ce la , s'est rendue de 1 à 1 1/3 d. de hausse 
sur les prix de ce nouveau dernier . 

Quant aux nouve l les la ines , rien à dire sur 
les S u i n t s . L e s à dos sont l égers , mais fai­
b l e s e l ca s sant s . 

H A V R E . — J e u d i 17 février 1 8 7 0 . — Cotons. 
Le] marché a été plus actif depuis hier, e t 
n o u s avons des prix f ermes , auss i bien pour 
disponible que pour l ivrables . On a fait du 
Louis iane en charge str ict-good-ordinary à 
low-aiiddling, à 136 fr. 50 , du strong-str ict -
low-middl ing à 139 fr . , des Oomra embar­
q u e m e n t mars-avril à 110 fr . , d e s dito par 
navire n o m m é à 112 fr. 5 0 . 

A terme, il a dû se traiter d e s affaires 
assez marquantes depuis h ier , à 137 fr . 50 
sur février ; à 135 fr. sur mars et avril ; à 
134 fr. sur mai ; à 132 fr. 50 sur juin ; de 
132 à 132 fr. 50 sur mois su ivants . 

L e s v e n t e s n o t é e s à quatre h e u r e s vont à 
2 ,940 b. 

Laines. — On no te aujourd'hui 12 b. Bue-
n o s - A y r c s , suint , à 115 fr. les 100 kil. 

MANCHESTER, 15 f é v r i e r . — Les filés d'ex­
portat ion sont tendus avec un bon courant 
d'affaires aux prix e x t r ê m e s . Les achats ont 
e u lieu pour Calcutta e t la Chine , e t la p lu­
part des filatures bien notées en c e s derniè­
r e s s o r t e s sont engagées j u s q u e fin avri l . 
L e s filés de consommat ion res tent f e r m e s 
a.ux pleins prix précédent s , mais avec de 
pet i tes affaires. L e s ache teurs paraissent avoir 
comblé leurs besoins pour le m o m e n t . 

N o u s avons eu une bonne demande v e n ­
dredi dernier pour l e s t i s sus , pr inc ipalement 
pour la Chine , e t jusqu'à hier , nous avons 
e u d e s affaires su iv ies dans les sortes con­
venables , e t on a m ê m e pas sé des contrats 
pour de très fortes part ies à l ivrer . L e s 
achats pour l'Inde e t la Chine ont donné lieu 
à de grands achats ou contrats et les manu* 
facturiers étant for tement engagés n'ont ac­
tue l l ement aucun s;oc» ; Us demandent par 
suite nouvel le h a u s s e , mais ce la arrête pour 
l e m o m e n t l e s affaires. 

B a u r a e d e P a r t s 
du Vendredi 18 Fivrxer 1870 

R e n t e 3 p . 0/0 * . 7 3 . 4 0 
id. 4 1/2 p . 0 / 0 . . 1 0 4 . 5 0 

B O l I H g K D E .LlrL-LE. 
Court du il Février 1870 
OBLIGATIONS DES VILLES. 

A r m e n t i è r e s 500 . . 
Li l le 1 8 6 0 . J. A . 1 8 6 5 . . . 105 12 
Lil le 1 8 6 3 . J. J. Janv. 1864 . . 9 7 50 
Lil le 1 8 6 8 , l i b é r é e s . . . . 506 . . 
R o u b . - T o u r c o i n g , R. à 5 0 . . 4 3 57 

V A L E U R S LOCALES. 
Caisse c o m m e r c . de Li l le , V e r -

l e y , Decro ix 565 . . 
Comptoir Devi lder e t C*. . . 525 . . 
Crédit industrie l du N o r d . . 511 25 
Caisse P é r o t e t C o m p . . . 5 7 2 50 
Compapnie le Nord incendie 

200 fr. p . 1300 . . 
Gaz de W a z e m m e s à 1300 . . 

— — n . . . 1125 . . 
Caisse c o m m e r c . de Rouba ix . 552 50 
Lil le à B é t h u n e , ac t ions . •. 
Lil le à B é t h u n e , ob l ig . . . 400 . . 
A n i c h e (le douzième) 
Az incourt . . . . . . . S50 . . 
A u c h y - a u - B o i s 
Bruay . «t , . . . 1840 . . 
B u l l y - G r e n a y , anc 427 50 
Carvin, 9 5 0 . . 
Courr ières 1 0 0 7 5 . . 
Campagnac , 625 . . 
Dôuvr in , anc 
Douvrin nouv . 1 8 6 4 
Escarpe l l e , 1300 . . 
Epinac , 
Fer fay , 1400 . . 
T iennes e t Hard ing 
L e n s , 9 1 0 0 . . 
Liévin 1550 . . 
Meurchin , . . . . . . 9 0 0 . . 
V i c o i g n e - N œ u x , . . . . 5410 . . 
V e n d i n , . . 
Thfv. e t F r e s n e s (M.) 

C O U R S D E S H U I L E S A L I L L E . 
17 Février 1 8 7 0 . 

| HUILES | GRAINES I TOURTEAUX 
i l 'hecto l i t . l 'hectol it . l ' h e c t o l i t r e . 

C o l » . . . .]«« .< «« 26 & 30 50 1850419 50 « 
» épur pq «« «« «« «• << u « m i i • « t 

Œill. b. g.j«« .« « . 3 2 5 0 34 - « 1 8 «« « « 
» routât. . 8 8 ««•«««« «< • « «« «« «« « 

Cameliae... « 21 34 ««18 «« «« « 
Chanvre.. . «« «• ««17 18 ««1750 18 50 « 
Lia du p. . «•«« «« ««27 29 ««29 «• •« f 
Lin gr. et. «««• «« ««26 28 <«24«« 26 «« « 

CONDITIONS D E S S O I E S 

LYON, LE FÉVRIER 1 8 7 0 

_ 
" ' -

SORTES ' 11 * . U.'UfaJt 
P O I D S 

3529 
2085 
2026 

43 Org.asii 20 8 5 2 1 4 3 » 
31 Tra»es I 5 » 5 1 » 2 14 4 
28 Grèges 10 * 2 1 2 > 10 4 

5 Diverses » » » ' » ' » ! » »' » | »! » 
» foUiei » ! » » : » ' » ' » ' » ' » » » > 
» Laines » > » » » ! » ' . » ! » ] » » 

I ; i ! 1 I I 1 i I I 
107 I 35' 8 12 3 3 6 2 7 8 » 7640 

B A L L O T S P E S É S . 

2 Organsiu 1 »] 1) »] i l »! »| »! » 82 
9 Trames I », » » » »| » 8, l j »' 450 

45 lliréges ! » » »j »| » . 2 1 24 » 2250 
1 Diverse» i » i » , » • » » ; » ! » ! » , » » 

57 | | 1| »| 1| »] » ».29,25 : » 2782 
Dernier n u m é r o placé d e s S o i e s et Bobi­

n e s , depuis le 1 " du m o i s . . . . 1290 
Dern ier n u m é r o des Laines 2 
Dern ier n u m é r o d e s ballots p e s é s 440 

AUBENAS, 16 FÉVRIER 1870. 

3 Organsin 317 
» T r a m e s » 

14 Grèges 1017 
1? Bal lots p e s é s . . . . 840 

34 2 1 7 4 » 
Dernier n u m é r o placé 2 3 2 . 

AVIGNON, 16 FÉVRIER 1870. 
Ballots conditionnée, 

2 Organsin 219 89 
3 T r a m e s 206 13 
2 G r è g e s , 130 14 

7 576 16 
Ballots pesés. 

» Organsin . » 
» Tra înes > > 
2 Grèges » » 

, 2 ,™7 

Villa d e R o u b a i x 

( o u r » p u b l i e d e c h i m i e . 

Lundi 21 février à S h. 1/4 du soir. 

D E L'ORSEILLE. 

Orse i l le pure ou un iverse l l e . Orsei l le on 
p â te du c o m m e r c e . Moyen d'éviter la d e s -
s iécat ion de ce t te orse i l l e . Infus ion d'orsei l le 
Act ion d e s réactifs sur ce t t e in fus ion . Pr in ­
c ipes co lorants de l 'orsei l le . U s a g e s de l'or-
se i l le . Pourpre française ; s e s principales 
q u a l i t é s . 

C o u r » p u b l i e d e P h j / » i « < u e 
Mercredi 23 Février à 8 h. 1/4 du tair 

Appl icat ions d iverses de l 'é lectr ic i té . A r ­
bre de S a t u r n e , E lec tro -moteur de F r o m e n t 

THtATRC DE fiCUBAtlt 
Mi. 

Dimanche 2.0 Fèv 

P r e m i è r e représentat io 
L e » o n n e u r d e « a l n t - P a u l , drame 

en 5 a c t e s . 

L a q u e u e d u D i a b l e , grand vaudevi l l e 
fantast ique en 3 a c t e s . 

L U N D I PROCHAIN 
Représenta t ion ex traord in 

M. Jh C H A T I l l A w 
On commencera à 6 b e n r e s 1 / 4 . 

G r a n d T h é â t r e d e L i l l e . 

Samedi 19 Févr ier 

A u bénéfice d e la soc ié té Typographique 
l i l loise 

Représentat ion par l e s Ar t i s t e s du 
Théâtre França i s 

I / A T e u t u r l è r e , pièce en 5 actes e t e n 
vers d'Emile Augier . 

L e C a p r i c e , pièce en 1 ac te d'Alfred de 
Musse t . 
Prix d e s places : P r e m i è r e s l o g e s , A v a n t -

S c è n e d e rez-de-chaussée , 10 fr. ; en l o c a ­
tion, 11 fr. — Fauteu i l s d 'orchestre o u d e 
parquet , d e première galer ie , Baignoires , 8 fr . ; 
en location 9 fr. — Chaises d 'orchestre , 
d i tes des musiciens, 6 fr. ; en locat ion, 7 fr . 
— S e c o n d e s l o g e s , 4 fr. ; en locat ion, 4 fr. 5 0 . 
— Tro i s i èmes l o g e s , 1 fr 75 ; e n locat ion , 
t fr . — Sta les de parterre , 4 fr . , e n locat ion, 
4 fr. 5 0 . — Par terre , 2 fr. 50 ; e n locat ion , 
2 fr. 7 5 . L e s autres p laces , prix ordinaires . 

S'adresser au bureau d e location du Grand-
Théâtre . 

CRÉDIT LYONNAIS. 
CAPITAL ENTIÈREMENT VERSÉ:VINGT MILLONS 

L e Crédit Lyonnai s public chaque semaine 
u n e C i r c u l a i r e financière contenant 
tous les r e n s e i g n e m e n t s qui peuvent , inté­
res ser l e s porteurs de r e n t e s , act ion», obl i­
ga t ions , et guider les capital is tes qui v e u l e n t 
employer leurs fonds avec s écur i t é . Cette 
circulaire es t e n v o y é e GRATUITEMENT à toute 
p e r s o n n e qui en fait la demande . Ecrire an 
Crédit Lyonnais, 6 , bout, des capucines, Paris. 

9 7 2 » 

E n v e n t e a l a l i b r a i r i e «f. B e h o n x . 

É T U D E 

SDR L INDUSTRIE LUMIÈRE 
e n F r a n e e 

et les moyens de ramener sa prospérité 
par Paul P I E R R A R D , (courtier en laines) . 

A Londres , 4 4 , Coleman S tree t , City, E . C. 
P R I X : 1 f r a n c . 

(Vendue au profit d e Soc i é t é française d e 
s e c o u r s à Londres . ) 

I ^matmmmmmammmmr^ÊÊÊ» 

DIRECTION G É N É R A L E D E S P O S T E S . 

Taxe des l e t tres do direct ion de pos t e à 
direct ion de p o s t e . 

L e t t . aff. non-aff. 
Jusqu'à 10 gr . inc lus . 0 f. 20 c . 0 f. 3 0 c 
de 10 gr . à 20 gr . incl . 0 40 0 6 0 

de 20 gr . à 100 gr . » 0 80 . 1 2C 
de 100 g. à 200 g. » 1 60 2 40 

Et ainsi de su i te , en ajoutant , par chaque 
100 gr . o u fraction de 100 g r a m m e s excé ­
dant , 80 c . e n cas d'affranchissement, e t 1 f. 
20 cent , en cas de non-affranchissementr 

Taxe des l e t tres n é e s e t distr ibuables dans 

la c irconscript ion posta le du m ê m e "bureau. 

Le t t . aff. non-aff. 

Jusqu'à 10 g. Jinclus. 0 f. 10 c. 0 f. 15 c 

de 10 g. à 20 g! » 0 20 0 30 
de 20 g. à 100 g. > 0 40 0 60 
de 100 g. à 200 g . » 0 80 1 20 

Et ainsi de su i te , en ajoutant , par chaque 
100 g r . ou fraction de 100 g r a m m e s e x c é ­
dant , 40 c. en cas d'affranchissement, c l 6 0 c . 
e n cas de non-affranchissement . 

Taxe d e s l e t tres de Par i s pour Paris» 

Le t t . aff. non»«dr. 
Jusqu'à 15 g. inc lus . 0 f. 10 c. 0 f. 15 c . 
de 15 g. à 30 g . » 0 2 0 0 25 
de 30 g . à 60 g . > 0 30 0 35 
de 60 g . à 90 g. » O 40 0 45 

Et ainsi d e su i te , en ajoutant 10 cent p a r 
chaque 30 g r a m m e s o u fraction de 30 g r . 
pour les l e t tres affranchies ou non affran­
ch ie s . 

C n E l H l N D E 1 E R B U \ O R I . 

D é p a r t s d e R o u b a i x p o u r 
Lille — Matin : 5 . 1 7 — 7.21 — 8 . S i — 

9.51 — 11 .26 — Soir : 12 .31 — 2.01 — 3.31 
— 5.11 — 6 .13 — 7.38 — 9 .36 — 1 1 . H . 

Tourcoing et Mouscron — Matin : 5 .47 — 
7 .18 — 8 . 4 8 — 1 0 . 1 3 — 1 1 . 2 3 — Soir t 1 .15 
— 2 . 4 3 — 4 .48 — 6 .18 — 8 .13 — 10 .22 
(jusqu'à Tourco ing seu lement ) 11 .36 jusqu'à 
Tourco ing s eu lement ) . 

Amiens et Paris — Matin : 5 .17 —-. 8 .21 
— Soir : 12 .31 — 3 3 1 (! ' e t 2« cl . ) — 7 .3S 
— 9 . 3 6 . 

ArinentièreSyBailletH, Itaxebrouck. — Matin 
5 1 7 — 7 . 2 M j u s q u ' à A r m e n t i è r e s s e u l e m e n 
9 .51 — 11 .26 — S o i r : 12 .31 — 2 . M -«-
6 . 1 3 — 9 . 3 6 . 

Calais — Matin : 5 .17 — 9.51 ( 1 , 2* Cl.) — 
11 .26 . — Soir : 6 . 1 3 . 

Dunkerque. — Matin ; 5 .17 — 9 . 5 1 . — 
Soir : 6 . 1 3 . 

Douai, Somain et Valemciennes. — 
5.17 — 8 .21 — 1 1 . 2 6 . — Soir : MA 
6 . 1 1 — 7 .38 — 9 . 3 6 . 

Tournai (par Mouseron) . — '. 
! 1 0 . 1 3 . — Soir : 1 .15 — 

Tamrmmi fpar Lrlle) matin 
I ÎÔ» — S . M — 7 . 3 * . 


